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DES  CANTONS  DE  L'EST 


'    EXPOSÉ 

Fait  â  Messieurs  les  Actionnaires  sur  !a  constitution  de  ia  Société 
et  sur  ses  opérations , 

EXTRAIT  DES  RAPPORTS  &  DE  LA  CORRESPONDANCE  DE  M.  CUICOÏNE, 

OiRRCTEUR  GÉiNKRAL  A  SUERDROOKE. 
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SOCIÉTÉ  DE  COLONISATION  ET  DE  CRÉDIT 


DES  GANTONS  DE  L'EST 


EXPOSÉ 

Fait  à  Messieurs  les  Actionnaires  sur  la  constitution  de  la  Socicic 
et  sur  ses  opérations , 

Extrait  des  Rapportai  de  la  Correspondance  de  M.  Ghicoyne, 
Directeur  général  à  Sherbrooke. 
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La  Compagnie  de  colonisation  et  de  crédit  des  Cantons  de 
l'Est  du  Canada  a  été  constituée  par  un  acte  d'incorporation 
inséré  au  chapitre  01  des  Statuts  de  la  province  de  Québec, 
année  1881,  page  168,  et  cet  acte  a  été  sanctionné  le  30 
juin  1881.  A  partir  de  cette  date  cet  acte  est  devenu  exécutoire 
et  la  Société  a  été  régulièrement  établie. 

Le  siège  de  la  Société  est  en  la  cité  de  Sherbrooke,  pro- 
vince de  Québec  (Canada). 

Le  fonds  social  est  de  200,000  piastres  représentant 
1,050,000  francs  divisés  en  deux  classes  de  mille  actions  de  ^ 
100  chacune  ou  fr.  525 ,  classes  nommées  A  et  B. 

La  Société  a  eu  la  faculté  d'exercer  tous  les  droits  et  actions 
qui  lui  ont  été  conférés  par  l'acte  d'incorporation,  aussitôt  que 
20,000  piastres  ont  été  versées. 

Le  16  juillet  1881,  une  première  assemblée  générale  des 
actionnaires ,  tenue  à  Sherbrooke ,  a  adopté  les  règlements  de 
la  Compagnie ,  lesquels  ont  été  précédés  de  ce  préambule  : 

«  L'idée  dominante  des  fondateurs  de  la  Compagnie  est  de 
»  contribuer  au  développement  de  la  colonisation  dans  la  pro- 
»  vince  de  Québec ,  d'y  fonder  et  organiser  des  groupes  de 
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»  colons  choisis  et  de  continuer  ainsi  l'œuvre  éminemment 

«  religieuse  et  patriotique  qui  fut  inaugurée  par  la  France 

»  chrétienne  dans  la  foret  vierge  du  Canada, 
»  La  Compagnie  a  pour  devise  :  «  Gesta  Dei  per  Francos.  » 
>>  Afin  que  ses  entreprises  soient  couronnées  de  succès  et 

»  opèrent  la  plus  grande  somme  de  bien ,  elle  se  met  sous  la 

»  protection  de  saint  Joseph.  » 

Les  règlements  de  la  Compagnie  et  l'acte  d'incorporation 
ont  été  imprimés  dans  une  notice  publiée  à  Sherbrooke ,  en 
1881,  et  qui  est  à  la  disposition  de  chacun  de  MM.  les  action- 
naires. 

Les  règlements  établissent  d'une  façon  précise  que  la  classe 
A,  a  pour  but  l'exploitation  des  terrains  forestiers  et  que  l'on 
pourra,  par  elle  et  avec  les  fonds  lui  appartenant,  acquérir 
des  terrains ,  établir  des  scieries  ou  usines ,  manufacturer  les 
bois  et  les  écouler  sur  les  marchés,  tant  en  France  qu'ailleurs, 
coloniser  les  terrains  acquis  tout  en  les  déboisant ,  les  louer 
ou  les  vendre  en  tout  ou  en  partie. 

La  classe  B  est  spécialement  destinée  à  prêter  des  fonds  sur 
garanties  valables ,  à  venir  en  aide  aux  colons,  agriculteurs 
et  autres  pevsonnes ,  en  leur  avançant  de  l'argent  à  un  taux 
d'intérêt  modéré.  Cette  classe  peut,  en  outre,  acheter  des 
immeubles  et  les  revendre ,  alors  que  ces  opérations  seront 
avantageuses  pour  la  Compagnie. 

L'article  6  de  l'acte  d'incorporation  constate'que  les  résultats 
des  opérations  faites  par  les  classes  A  et  B  seront  distincts ,  et 
que  les  frais  généraux  seront  équitablement  répartis  entre  cha- 
cune"de  ces  classes. 

Les  actions  de  la  classe  B  ont  été  souscrites  au  Canada , 
celles  de  la  classe  A  ont  été  presque  toutes  souscrites  en 
France.  Nous  ne  devons  donc  ici  nous  occuper  que  de  la 
classe  A. 


i 


Kmission  des  Actions. 


Une  première  émission  de  500  actions  de  la  classe  A,  a  eu 
lieu. 
Jusqu'ici ,  sans  recourir  à  aucun  intermédiaire  ,  ni  à  la  pu- 
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blicitc  dos  journaux  financiers,  490  actions  ont  été  souscrilos 

et  le  prix  intégral  en  a  été  versé  dans  !a  caisse  de  la  Coin-  ^''^>  ''"  •        t- 

pagnie.  :^r-,%'^. 

'Achat  de  Terrains. 

La  Comnagnio  a  acquis  dos  torrains  d'une  importance  con- 
sidérable ,  a  savoir  : 

i^  Le  Domaine  ,  acquis  de  divers  ,  le  31  décembre  1880  ,  i^ 

contenant  2i,133  hectares  ou  4,'2G7  acres  à  31  fr.  50  l'hectaro,     -     vi -1 
soit F.      C7.2i05    ^i5 

^°  Terrains  avoisinant  le  Domaine ,  acquis  de 
l'Etat  en  avril  1881 ,  et  contenant  4,724  hectares  k. 

ou  9,449  acres,, '^    SO  "hoclare ,  soit 29.759    45  U^uk- 

3°  Dans  le  '  »  U>i:  a  Mar^c-.ton,  p^ès  du  lac 
Méganlic,50  ;SC-.  U^tcù,  acquis  de 
MM.  Dubois  et  rd,  au  ^      c?  -$   1 .890      »  ^^  •  ^ 

4°  2,1  lots  d  ir?  „>   k     >n^  le  Domaine, 

acquis  de  'T.u'.   .o     "  dvri^   1832,  contenant  ,, 

1,046  hectares  ou  2,093  acres,  ..r  prix  de. . . .        G. 970    00  U  /«- 

5"  La  propriété  de  BoUevue.  «iiuée  entre  le 
lac  Mégantic  et  le  chemin  de  fer  international , 
contenant  12  hectares  1/2  ou  25  acres,  au  prix 
de  3  280  ou 1.470      «  ''^•• 

6°  La  propriété  des  Mo  lins-Nantais,  au  bord 
du  lac  Mégantic,  sur  laquelle  est  construite  la 
scierie,  contenant  6  hectares  16  ares ,  ou  12 
acres  1/3,  au  prix  de  ,9!  1,S00  ou 7 . 875      »  f 

1°  Trois  parcelles  touchant  à  la  propriété  des 
Moulins-Nantais,  au  prix  de  ^  808,20  ou 4.243    25 

Total  du  prix  des  terrains  acquis  par  la  C'°.  F.  119 .  413    55  h  /yj  i^ 

Tous  ces  terrains  sont  payés,  à  l'exception  de  ^  5,540,16  ou        / 
fr.  29,085,84  dus  à  l'Etat,  pour  lesquels  des  délais  de  paiement 
ont  été  obtenus,  mais  comme  cette  somme  porte;  un  intérêt 
de  6  °/o,  il  est  désirable  que  le  paiement  en  soit  fait  le  plus 
tôt  possible. 
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Cos  lorrains  ont  uno  suporficie  oonsidéraWo,  car  le  domaine 
de  Cliannay  et  les  terrains  aequis  de  liftât  et  qui  y  sont  joinls 
ne  représentent  pas  moins  de  ir),H29  acres  ou  7,t)04  hectares 
acipiis  au  prix  moyen  de  13,^ TlK'ê.tarc.  Il  y  a  là  une  ])onnc 
opéralion,  cette  propriété  ayant  notablement  augmenté  de  va- 
leur depuis  (|ue  la  Compagnie  la  possède. 

Hien  (jne  pour  les  trois  parcelles  qui  touclienl  à  la  Scierie 
élablic^  sur  le  lacMégantic,  Monsieur  le  Directeur  général  fai- 
sait connaître,  dans  son  rapport  du  fi  mai  1882,  qu'il  avait 
revendu  un  peu  moins  que  le  tiers  de  ces  trois  parcelles  pour 
un  prix  dépassant  les  ^  808, iO  payées  pour  leur  acquisition 
lolale. 

On  a  donc  lieu  d'espérer  que  le  vaste  domaine  de  Channay 
acquerra,  grâce  à  la  colonisation,  une  valeur  sérieuse  dans  un 
laps  de  temps  peu  éloigné. 

Construction  de  l'usine. 


Une  usine  importante  de  premier  ordre  a  été  construite  sur 
le  terrain  des  Moulins-Nantais,  et  sur  les  bords  mêmes  du  lac 
Mégantic. 

Ce  terrain  mesure,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  6  hectares 
IG  ares,  et  son  prix  d'acquisition  de  7,873  fr.  paraît  élevé; 
mais  si  on  tient  compte  qu'il  se  vend  à  côté  des  lots  de  village 
au  taux  de  3,r)00fr.  l'hectare  ;  que  l'emplacement  des  Moulins- 
Nantais  est  sous  tous  les  rapports  admirablenent  situé,  on 
reconnaît  qu'après  tout,  il  valait  mieux  payer  un  prix  en  appa- 
rence très  élevé  plutôt  que  de  placer  l'usine  à  distance  de  la 
gare,  et  dans  un  endroit  moins  avantageusement  situé  pour 
relier  le  chemin  de  1er  International  à  l'usine,  au  moyen  d'un 
embranchement. 

Cet  embranchement  a  été  exécuté;  notre  Compagnie  a  fait 
le  terrassement,  l'International  a  posé  lui-même  les  rails  :  sa 
longueur  totale  est  de  1,100  pieds  anglais  (le  pied  anglais  est 
de  30  cent.)  à  partir  de  la  Scierie  jusqu'à  la  ligne. 

L'usine  est  située  sur  le  bord  même  du  lac  Mégantic,  la  bâ- 
tisse principale,  faisant  face  au  lac,  présente  une  façade  de 
73  pieds  anglais,  avec  une  largeur  de  57  pieds,  et  une  hauteur 


' 
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(le  30  pieds,  sans  compter  le  comble  ;  elle  est  divisée  en  trois 
parties  : 

Un  rez-de-chaussée,  où  sont  placées  les  machines  à  vapeur 
d'une  force  de  150  chevaux,  les  gros  arbres  de  transmis- 
sion, etc.; 

Un  entresol,  où  sont  les  machines  plus  légères  ; 

Un  premier  étage,  pour  l'installation  des  grandes  scies  cir- 
culaires, etc. 

Le  Chemin  de  fer  se  trouvant  à  20  pieds  au-dessus  du  sol 
de  la  bâtisse,  arrive  dans  l'usine  au  niveau  du  plancher  du 
premier  étage. 

Rien  ne  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  solidité  de  la 
construction,  du  choix  et  de  la  qualité  des  matériaux,  ainsi 
que  des  machines. 

La  dépense  totale  jusqu'au  30  novembre  1882;  s'élève  à  la 
somimede  115,912  fr.  10. 

Exploitation  des  bois. 

L'une  des  principales  opérations  delà  classe  A  consiste  dans 
l'exploitation  des  bois  qu'elle  tire  des  propriétés  appartenant 
à  la  Compagnie,  ou  qu'elle  achète  à  des  propriétaires  voi- 
sins. 

L'usine  n'ayant  pu  commencer  à  fonctionner  que  le  1"  sep- 
tembre 1882,  on  peut  dire  que  ses  affaires  de  bois  ont  à  peine 
commencé.  Cependant,  grâce  à  des  achats  et  aux  coupes  faites 
dans  les  forêts  pendant  l'hiver  ,  la  Compagnie  possède  pour 
ce  premier  exercice  environ  2  millions  de  pieds  anglais 
(G, 000  stères)  de  bois  à  livrer  au  com.merce. 

Koub  avons  scié  à  peu  près  la  moitié  de  nos  billots,  dont  la 
plus  grande  partie  a  été  expédiée  aux  Etats-Unis,  où  notre 
habile  Directeur  général  s'est  créé  des  relations  sûres  avec 
d'importantes  maisons  de  commerce. 

L'autre  moitié  arrivera  à  l'usine  successivement,  et  sera  im- 
médiatement livrée  à  la  scie.  La  moyenne  des  ventes  a  rap- 
porté 25  pour  cent  de  profit? 

Du  moment  que  notre  entreprise  sera  complètement  déve- 
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loppée  et  en  pleine  opération,  nous  ne  pouvons  manquer  d'ob- 
tenir de  l)iillanls  résullrts.  Une  première  année  est  forcément 
une  année  de  préparation  ;  il  y  a  à  lutter  contre  tous  les  dé 
savantagcs  et  les  obstacles  inbérents  à  une  entreprise  nou- 
velle, et  en  outre  contre  la  concurrence,  riioslililé  et  la  ja- 
lousie. 

Aujourd'hui  que  la  Compagnie  a  pris  racine  dans  la  contrée, 
qu'elle  a  acquis  une  certaine  expérience,  elle  pourra  marcher 
dans  de  bien  meilleures  conditions  et  conduire  les  affaires  sur 
une  plus  grande  échelle. 

Nous  sommes  résolus  à  entrer  dans  cette  voie  de  progrès 
avec  une  sage  lenteur  ;  mais  nous  ne  devons  pas  rester  dans 
l'inaction,  et  notre  inlér;H  est  de  développer  sans  plus  tarder 
l'œuvre  si  bien  entreprise. 
Il  faut  beaucoup  semer  pour  récolter  une  grande  moisson. 
Nous  voudrions  couper  pendant  l'exercice  1882-1883  cinq 
à  six  millions  de  pieds  de  bois  (15  à  18,000  stères.) 

Mais,  pour  arriver  à  ce  résultat,  il  nous  faut  un  fonds  de  rou- 
lement ;  il  faut  payer  régulièrement  les  ouvriers  qui  abattent 
ie  bois,  puis  vient  le  flottage,  le  sciage,  et  tous  les  travaux 
d'exploitation  de  la  scierie. 

Ce  fonds  de  roulement  est  absolument  nécessaire  pour  le 
bon  fonctionnement  de  l'usine;  il  se  trouvera  d'ailleurs  rem- 
boursé à  la  fin  de  l'année  prochaine  par  le  produit  de  la  vente 
des  bois,  lequel  servira  lui-même  à  couvrir  les  dépenses  in- 
dispensables pour  l'exploitation  pendant  l'année  suivante. 

Nous  avons  de  plus  à  ajouter  à  noire  usine  plusieurs  ma- 
chines dont  elle  n'est  pas  encore  pourvue  ;  machines  à  Clap- 
board^  à  raboter,  redresser,  embouveier,  et  une  paire  de 
meules  pour  moudre  le  grain  des  animaux  de  travail,  et  qui 
servira  aussi  à  moudre  pour  les  habitants  de  la  région,  moyen- 
nant mouture  d'un  12,"^. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  et  Messieurs 
les  Censeurs  ont  en  conséquence  décidé  l'émission  de  150  ac- 
tions de  cent  piastres  chacune  au  pair  (5'i5  fr.)  pour  subvenir 
aux  dépenses  utiles  et  créer  le  fonds  de  roulement  qui  nous 
manque. 
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Moiilln  à  F'aiine» 

Bans  le  rapport  du  31  décembre  1881  de  Monsieur  le  Pirec- 
te'jr  général,  on  lit  : 

«  Un  moulin  à  farine  serait  de  première  nécessité  ;  il  servi- 
»  ruit  non  seulement  aux  Colons  établis  autour  du  lac,  mais 
»  encore  à  ceux  des  Paroisros  voisines  situées  en  arrière,  au 
»  milieu  desquoUes  on  trouve  des  cultivateurs  récoltant  des 
»  quantités  de  grains  assez  considérables;  aujourd'hui  on 
»  est  obligé  de  parcourir  des  distanceà  impossibles  pour 
»  atteindre  un  centre  convenable. 

i>  Les  produits  d'un  tel  moulin  à  farine  seraient  oléraent 
»  précieux  pour  aider  aux  frais  généraux  de  l'usii .  ,  et  pour 
»  grossir  d'autant  les  dividendes.  » 


î 


Magasin. 

L'éloignement  des  grandes  villes  et  l'absence  de  magasins 
convenables  dans  la  localité  obligent  à  fonder  un  magasin  en 
rapport  avec  l'importance  de  l'usine  et  de  la  population  qui 
s'accroît  rapidement. 

Outre  que  cette  fondation  donnera  satisfaction  aux  besoins 
de  notre  exploitation,  cet  entrepôt  sera  utile  à  nos  nombreux 
ouvriers,  et  constituera  une  opération  très  lucrative. 


Domaine  de  Channay. 

Jusqu'ici  il  n'a  été  fait  que  peu  de  dépenses  pour  faire  valoir 
ce  magnifique  domaine  comme  propriété  agricole.  Nous  n'a- 
vons mis  en  culture  que  30  hectares.  Les  défrichements,  mal- 
gré les  semences  tardives  qu'il  a  fallu  faire  à  cause  des  pluies 
prolongées  du  printemps,  ont  rapporté  néanmoins  une  récolte 
satisfaisante  en  blé-noir,  orge,  pommes  de  terre,  et  une 
quantité  énorme  d'avoine. 

«  Ce  premier  essai ,  écrit  notre  Directeur  général ,  est  très 
satisfaisant ,  »  et  il  ne  doute  pas  que  le  climat  et  la  qualité  du 
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sol  ne  nous  permettent  de  poursuivre  des  opérations  agricoles 
en  tous  genres  avec  un  entier  succès. 
Dans  son  rapport  du  6  Mai   1882,  le  Directeur-general 

s'exprime  ainsi  ; 

„  Des  mesures  promptes  devraient  être  prises  pour  fonder 
,  sur  ce  domaine  une  exploitation  agricole  sur  ""«8™';^'; 
„  échelle,  pour  tirer  parti  des  terrains  Je  prmr.es  out  e„ 
»  conservant  précieusement  les  portions bo.soes.  L  levage  du 
»  bétail  s'y  ferait  dans  de  bonnes  conditions ,  et  une  fioma- 
»  «erie  installée  et  conduite  d'après  le  système  pratique  dans 
:  fe  Jura,  pourrait  rapporter  de  bons  bénèOces  et  stimuler 
»  le  prosrès  de  la  colonisation. 

»  Le  foin  destiné  à  Thivernement  du  bétail  dans  les  etable^, 
>>  serait  récolté  sur  nos  terrains  d'alluvion,  de  chaque  cote  de 
«  l'Arnold,  et  nous  ferions  paître  nos  bestiaux  en  ete  sur  les 
»  terres  hautes  achetées  de  l'Etat. 

«  Des  défrichements  seraient  faits  de  chaque  cote  du  cours 
«  supérieur  de  l'Arnold,  pour  créer  ces  pâturages,  et  tous  les 
«  bois  utiles  seraient  flottés  à  nos  Moulins-Nantais. 

Tll  faudrait  une  somme  d'environ  100,000  francs  pour 
»  monter  cette  exploitation;  mais  ce  serait  une  affaire  lucra- 

«  tive.  « 

Le  Conseil  d'Administration  partage  l'avis  de  son  Directeur 
général  ;  il  croit  bon  de  conserver  intacte  cette  belle  propriété 
mii  assurera  à  la  Société  des  bénéfices  certains;  p  us  tard, 
i  pourra  en  être  vendu  des  portions  à  des  prix  avantageux 

Mais,  fidèle  à  son  programme  de  ne  marcher  que  sûrement, 
il  se  propose  de  n'avancer  que  progressivement  dans  la  large 
voie  indiquée  par  M.  le  Directeur  général ,  et  d'après  les  res- 
sources  dont  il  pourra  disposer. 

Toutefois,  il  est  de  nécessité  de  commencer  et  de  consacrer 
dès  le  printemps  prochain  15  à^iO,000  francs  à  l'exploitation. 


Eglise  de  Channay. 

La  construction  de  l'église  de  Channay  a  été  commencée 
par  Me'  l'Evêque  de  Sherbrooke  1'  i    dernier;  nous  ne  savons 
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pas  exactement  le  degré  d'avancement  des  travaux  ;   nous 
avons  tout  lieu  d'espérer  qu'elle  sera  achevée  en  1883. 

Le  8  décembre,  deuxième  anniversaire  de  la  première  messe 
célébrée  dans  la  forêt,  il  y  a  eu  grand'  messe,  sermon  et  au- 
tres services  religieux.  La  piété  et  la  générosité  de  quelques 
personnes  de  Nantes  ont  pourvu  aux  premiers  besoins  du  culte  ; 
une  caisse  complète  d'ornements  ,  un  calice  ,  et  une  grande 
quantité  de  linge  ont  été  adressés  à  Sherbrooke,  pour  l'église 
de  Ghannay. 

Bénéfices. 

Les  Administrateurs  de  la  Compagnie  sont  heureux  d'an- 
noncer à  Messieurs  les  Actionnaires  la  répartition  d'un  Divi- 
dende. 

Malgré  les  difficultés,  les  lenteurs  et  les  frais  toujours  plus 
considérables  qu'entraîne  la  fondation  d'une  entreprise  aussi 
importante  que  la  nôtre,  un  bénéfice  sérieux,  réel  et  légal,  a 
été  réalisé  dès  la  première  année  pour  l'exercice  expiré. 

Ce  bénéfice  atteindrait  cinq  pour  cent  s'il  n'avait  été  néces- 
saire de  dépenser  plus  de  2,500  francs  pour  nettoyer  le  lit  de 
l'Arnold,  encombré  de  toutes  sortes  d'obstacles  nuisant  au 
flottage  des  bois,  cl  pouvant  même  l'intercepter  par  moments. 

Cette  dépense  aurait  pu  être  répartie  et  échelonnée  sur 
plusieurs  années  ;  mais,  pour  ne  pas  modifier  la  'comptabilité 
arrêtée  à  l'usine ,  elle  reste  appliquée  en  entier  au  premier 
exercice,  dont  elle  diminue  ainsi  le  résultat  -,  celui  des  années 
suivantes  n'en  sera  que  plus  avantageux. 

Le  dividende  à  répartir  pour  la  première  campagne  a  donc 
été  fixé  à  quatre  pour  cent  par  Messieurs  les  Censeurs ,  soit 
21  francs  par  action  ;  en  déduisant  un  franc  pour  la  réserve  de 
cinq  pour  cent  prescrite  par  les  Règlements,  il  reste  net  20  fr. 
à  distribuer  par  action. 

RÉSUMÉ]. 

En  terminant  cet  Exposé  l'on  doit  faire  remarquer  à  Mes- 
sieurs les  Actionnaires  que  le  dividende  qu'ils  recevront  cette 
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année  est  le  résultat  d'une  exploitation  à  peine  commencée, 
et  que  leurs  actions  ont  certainement  une  plus  grande  valeur 
que  celle  représentée  par  ce  qu'ils  ont  payé. 

On  ne  peut  douter  que  le  dividende  du  prochain  exercice 
actuellement  en  cours  ne  soit  plus  élevé,  car  l'exploitation  des 
bois,  qui  forme  en  ce  moment  le  principal  élément  du  béné- 
flce,  est  aujourd'hui  en  pleine  activité. 

N'oublions  pas  que  la  Compagnie  a  une  existence  politique, 
légale  et  officielle  reconnue  et  consacrée  par  un  acte  voté  par 
le  Parlement  et  sanctionné  au  nom  de  la  Reine  Victoria. 

Souvenons-nous  que  la  Compagnie  possède  par  des  titres 
réguliers  des  propriétés  magnifiques  d'une  étendue  de  près  de 
8,000  hectares,  dont  la  valeur  a  déjà  sensiblement  augmenté  ; 
qu'une  usine  de  première  importance  a  été  établie  au  bord  du 
lac  Mégantic  dans  les  conditions  les  plus  favorables  au  com- 
merce des  bois  et  à  la  colonisation  -,  que  cette  usine  est  reliée 
directement  au  Chemin  de  fer  International  ;  que  la  popula- 
tion se  groupe  autour  du  lac  et  de  l'usine. 

Tout  cela  est  de  la  plus  exacte  vérité  ;  ce  sont  des  faits  no- 
sitifs  et  indéniables. 

L'avenir  de  notre  Société  est  maintenant  pleinement  as- 
suré. 

Par  ailleurs  elle  a  l'appui  bienveillant  de  Sa  Grandeur  Mon- 
seigneur l'Evêque  de  Sherbrooke,  la  bénédiction  du  Souverain 
Pontife,  la  sympathie  du  Clergé  Canadien. 

Monsieur  J.-A.  Chicoyne,  notre  honorable  Directeur-général 
n'est  pas  nouveau  dans  le  pays  ;  il  y  jouit  d'une  grande  consi- 
dération et  d'une  influence  justement  méritée  ;  rompu  aux 
affaires,  entouré  d'amis  puissants,  possédant  de  belles  pro- 
priétés, honoré  par  le  gouvernement  de  missions  importantes 
et  délicates,  la  Compagnie  ne  saurait  confier  ses  intérêts  à 
des  nains  plus  honnêtes  et  plus  sûres,  ni  rencontrer  un  dé- 
vouement plus  actif  et  plus  intelligent. 

Ajoutons  encore  que  chaque  mois  régulièrement  la  compta- 
bilité est  soumise  au  contrôle  éclairé  de  Messieurs  les  Cen- 
seurs qui  y  donnent  la  plus  sérieuse  attention. 
Tels  sont  les  faits  et  nos  agissements. 
Ce  simple  exposé  de  la  situation  de  la  Compagnie  a  semblé 
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de  nature  à  intéresser  les  Actionnaires  ;  nous  espérons  qu*ils 
y  trouveront  de  nouveaux  motifs  de  confiance,  et  qu'ils  pren- 
dront à  cœur  d'aider  le  Conseil  d'administration  de  tout  leur 
pouvoir,  en  vue  du  placement  de  nouvelles  actions. 
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émission  de  nouvelles  Actic]as.     J  5^0  ) 

Il  y  a  convenance  et  nécessité  en  effet  de  recruter  de  nou- 
veaux souscripteurs.  Le  capital  souscrit  et  versé  de  490  ac- 
tions n'est  plus  suflisant. 

On  comprend  en  effet  qu'ayant  une  usine  coûtant  déjà  plus 
de  115,000  fr.  dont  l'aménagement  de  machines  n'est  pas  tout 
à  fait  complet,  des  terrains  ayant  coûté  environ  12lO,000  fr., 
un  matériel  roulant,  une  exploitation,  une  scierie  à  Channay, 
une  ferme  à  Lourdes,  la  somme  de  250,000  fr.  environ,  cou- 
verte par  les  actions  émises,  a  été  dépensée. 

Pour  tirer  un  parti  avantageux  de  ce  qui  a  été  créé,  pour 
établir  sur  un  pied  sérieux  l'exploitation  de  notre  domaine,  y 
créer  au  besoin  une  fromagerie,  un  moulin,  un  magasin,  et  y 
faire  toutes  les  améliorations  que  comporte  la  colonisalion,  il 
faut  nécessairement  des  capitaux  plus  considérables  que  ceux 
qui  y  ont  été  jusqu'ici  employés. 

Rien  que  pour  exploiter  les  bois,  et  pour  utiliser  ainsi  la 
Scierie  des  Moulins-Nantais,  il  nous  faut,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  un  fonds  de  roulement  important  qui,  s'il  est  plus  se- 
•rieux,  nous  permettra  d'acheter,  d'abattre  et  d'exploiter  une 
plus  grande  quantité  de  bois,  et  de  tirer  parti  de  notre  usine 
dans  des  conditions  plus  fructueuses,  car  plus  on  exploitera 
de  bois,  plus  on  aura  de  bénéfices,  les  frais  généraux  restant 
relativement  les  mêmes. 

Ces  frais  généraux,  au  lieu  de  peser  uniquement  sur  l'ex- 
ploitation des  bois,  s'ils  étaient  répartis  aussi  sur  la  fromage- 
rie, le  moulin,  le  magasin  et  les  autres  œuvres  à  créer  succes- 
sivement, seraient  d'autant  moins  lourds  et  ces  créations  vien- 
draient augmenter  nos  bénéfices. 

Il  nous  paraîtrait  aussi  utile  que  la  Compa{:,aie  pût  payer 
le  solde  du  prix  des  terrains  acquis  de  l'Etat,  coûtant  un  inté- 
rêt de  6  °/o  l'an,  ce  qui  ne  pourrait  que  produire  un  très  heu- 
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reux  effet  à  raison  du  patronage  que  l'Etat  de  la  province  de 
Québec  a  bien  voulu  accorder  à  notre  Compagnie. 


Nous  pouvons  assurer  à  Messieurs  les  Actionnaires  qu'ils 
ont  prêté  leur  concours  à  une  œuvre  excellente  à  tous  les 
points  de  vue,  et  que  hs  nouvelles  actions  qui  devront  être 
souscrites  pour  donner  à  notre  Compagnie  tous  ses  dévelop- 
pements forment  comme  les  premières  un  placement  de  toute 
solidité  et  de  tout  repos. 

Chaque  année  les  dividendes  pourront  être  touchés  d'une 
façon  régulière  et  nous  avons  la  confiance  qu'ils  seront  large- 
ment rémunérateurs. 

L'émission  de  ces  nouvelles  actions  sera  faite  au  pair, 
c'est-à-dire  au  prix  de  ^  100  chacune,  soK  à  52S  fr. 

On  souscrit  à  Nantes ,  chez  M.  Paumier ,  Président  de  la 
Compagnie,  rue  d'Aguesseau,  12. 
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Les  Administrateurs  présents  à  Nantes  et  les  Censeurs  : 


Ch.  Paumier, 

G.   MOLLÀT, 

A.  Lânglais^ 
A.  Le  Gouais. 


K.-M.  Peigné, 

DuBouAYs  de  la  Bêgassière, 

A.  BÊCIGNEUL. 


Nantes,  le  20  Décembre  1882. 
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Nantes.  —Imp.  Bourgeois. 
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Le  8  janvier  courant,  c'ost-h-dire  plus  de  quinze 
jours  après  l'iaipression  du  présent  Compte-Rendu, 
M.  le  Président  a  reçu  de  M.  Chicoyne ,  le  Directeur  de 
notre  Société ,  Timportante  lettre  suivante,  que  nous 
nous  empressons  de  communiquer  à  nos  Associés  : 

Sherbrooke,  23  Décembre  1882. 

A  Monsieur  Charles  Paumier,  Président  de  la 
Compagnie  à  Nantes. 

Cher  Monsieur, 

J'ai  riionneur  do  vousconfirinor  ma  letlre  du  il  Décembre 
courant.  J'arrive  à  l'instant  des  Mtals-Unis  où  j'ai  rencontré  le 
chef  de  la  maison  (Jrnndy,  de  Lyndenville  Verniant,  à  laquelle 
je  faisais  allusion  dans  mr.  ietire.  Celte  Compagnie  vient  de 
porter  son  capital  à  ^  500,000  et  fait  construire  en  ce  moment 
une  immense  usine  à  Newport,  près  de  la  frontière^  du  Canada. 
Nous  avons  vendu  quelques  mille  pieds  durant  l'été  h  cette 
Société  qui  s'en  montre  très  satisfaite.  Voici  l'olTre  qu'elle  nous 
fait  :  elle  nous  achètera  tout  notre  bois,  c'est-à-dire  tout  ce 
que  nous  pourrons  livrer  durant  le  printemps  et  l'été  prociiain, 
jusqu'à  concurrence  de  5,000,000  de  pieds, à  raison  de ^ 9.00 
par  1,000  pieds  livrés  sur  les  wagons  à  Lenncxville  (point  où 
V International  fait  correspondance  avec  le  Passumpsic ,  ce 
dernier  conduisant  sur  tous  points  des  Etats-Unis).  Le  trans- 
jjort  de  Mégantic  à  Lennexvillc  sera  à  notre  charge.  Le  louage 
d'un  wagon  de  Meganlic  à  Lennexille  coûte  ^  12.  On  met 
10,000  pieds  sur  un  wagon,  ce  qui  nous  donnerait  ^  7.80  a 
notre  usine.  En  acceptant  ce  contrat  nous  serons  tenus  de 
livrer  toute  notre  production  ,  nous  ne  pourrions  vendre  a 
d'autres,  excepté  à  nos  ouvriers  qui  construisent  pour  eux- 
mêmes  dans  notre  village  de  Nantes.  Nous  pourrions  égale- 
ment prendre  le  bois  nécessaire  à  notre  propre  usage. 

Le  contrat  avec  la  maison  Grandy  ne  commencerait  a 

prendre  effet,  c'est-à-dire  que  nous  ne  commencerions  à  livrer 

les  bois  (ju'aussitôt  après  le  flottage  du  printemps  et  au  fur 

et  à  mesure  qu'ils  sortiraient  do  la  scierie. 

i\gréez,   cher  Monsieur,  l'assurance   de  mon    profond 
respect. 

J.-A.  CHICUYNE. 


